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siècle, où le commerce universel tend à devenir 
toujours plus rapide et toujours plus spécialisé, 
les caravanes sont un anachronisme, une survi­
vance d’un passé disparu. Au temps des Phéni­
ciens, des Grecs et des Romains, traverser le Sa­
hara était le seul moyen d’arriver à la Méditer­
ranée et d’y apporter les marchandises de l’Afrique 
tropicale, et surtout les esclaves; les bateaux du 
temps ne permettaient pas d’aller par mer au 
Congo ou au Niger, dont on ignorait jusqu’à l’exis­
tence, et les routes du désert de Libye étaient les 
seules voies connues et praticables. La pénétration 
européenne modifie chaque jour les conditions de 
la vie économique dans l’Afrique du Nord ; en 
restreignant l’esclavage, elle supprime l’article le 
plus recherché sur les marchés du Maghreb et 
du Levant. Malgré nos efforts, les caravanes ne 
se dirigent plus guère que vers les pays restés 
musulmans, le Maroc et Tripoli, ou, transversale­
ment, de Tombouctou en Egypte. La prise d’In- 
Salah par nos soldats a profondément troublé les 
habitudes des trafiquants musulmans ; l’occupation 
de Tripoli, de Mourzouk, de Rhadamès et de Rhât 
par les chrétiens aurait des conséquences plus 
graves encore ; loin d’aider au relèvement du com­
merce saharien, elle en précipiterait le déclin. A 
mesure que les colonies françaises, anglaises, 
allemandes du Congo et du Soudan seront mises 
en valeur et exploitées, à mesure que les voies 
fluviales seront améliorées et des chemins de fer 
de pénétration construits, les produits de l’Afrique 
centrale seront dirigés directement vers le golfe 
de Guinée, d’où ils arriveront en Europe, par ba­


